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ROUBAIX, 21 MAI 1870 

un rapport 
a d r e a s * * à ^Empereur par le ministre du 
commerce et d e l'agriculture sur l e s tra
vaux * * 1» -wwvanssion supérieure" d e 
1 enquête agricole. 

A * 1 commiss ion n e pense pas qu'il y 
ait lieu de constituer ' ^ u r c f t t i t t E W d V 
grietrtttirfeBbIf partfépWfiWnent,soft par 
arrondissement, le rapport avouant, du 
r e "ie « les sociétés et comices agri-
cole^.i*,, fcn général , . tous les établ isse
m e n t s . l i b r e s d e ce genre-qui s e multi
plient chaque jour sur les différents 
points de, la France, sont préférables aux 
institutions officielles. » Cependant, le 
ministre propose de créer un conseil s u 
périeur de l'agriculture, élu par les con
sei ls généjqux, jfc.raMSOn! d*ua :membre 
par département, et auquel le gouverne
ment aurait le droit d'ajouter un certain 
nombre de dé légués . 
. i 2 3 £ L % i > i d r Q n s su> ce; travai l , . in
téressant à tous égards et dont nous 

d o n s tirer profi* en laveur d e la 
"•^isation productive et commer-

. Ï 5 a 1 ? . 1 7 8 0 » ° , < W - M i r e # de 9Ç a n s , 
e t -mê le à tous les événements qui' ont 
agité le Portugal depuis un demi-s ièclé , 
.*3&tfc' d u c " c Saldanha devait 

e P n w y é r ,2e besoin du repos. Il p'en a 

Sf A l P ainsi, « t noua le voyons aujour-
OJI»! qmtfaot les rangs de J'opposilion 

platMdque,; rentrer activement dans la 
politique! an se mettant à la tête d'un 
pronUncïcwHmto. • 

C'est dans la nuit du 1 9 m a i , à une 
heure du matin, qu'a éclaté ce mouve 
ment, au cri de : A bat te Gouverne
ment! Le maréebai de g a r d a n t e , . * la 
tète de six batail lons, s'est emparé du 
for* Saint-Jean qui commande Lisbonne , 
i L - ^ fl^W^porté, s*1"* d'wn nom-
preux corps d é troupes, au palais <TA-
judja,0Lej> «bords en .étaient'défendues 
parade l'artillerie et de l'infanterie; un 
cocatae A «H lieu ; mai», comme il arrive 
a s s w souvent , les troupes n'ont pas tar
dé à, fraterniser. 

f f . £ » i à j a p p e l é . \L ,b , ,duc d e Loulé 
3 u î g ? ° p n e ^ . d é m i s s i o n et le maréchal 
d e ^ a l d ^ h a j é i t chargé de former un 
nouveau cabinet. 

M» peuple crie : Vive le rot et Varmée ! 
4 ém*• ieivxnïstère ! 

Laptprovinces sbnt très-agitées ; Opor-
to et plusieurs autres vil les ont s e c o n d é 
le iblmV'efiient, ce dui lui ôte le caractère 
exclusivement militaire. 

Le cj^tpau est actuellement occupé 

MiSWmtjoa des .partis à Lisbonne, 
les-itnUUven d'insurrections militaires 
qui o n t eu lieu en Portugal , en ces der
nière temps, hous'avaient préparés aux 
événements que le télégraphe nous si
gnale- , , , , , , , '. '., 

Çé^hè^^âJpas , foutefpis, sans qùél-
^u%p'i^ÊV^i6H fl#'on verra le v ieux 
maréchal^ ideyènu presque centenaire , 
triompher,, Ô « 1870, de son' ennemi le 
d u c do Loulé , comme il triomphait do 
Coeta-Gabral, en 1851 . 
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Voilà donc le Portugal mis , c o m m e 
l 'Espagne, au régime â e s pronuncia-
mentos ; nous le regrettons s incèrement. 
En effet, partout où existe le régime 
constitutionnel , le j eu naturel des majo
rités et d e s minorités-suffit à l'action du 
gouvernement et aux légi t imes satisfac
t ions que l'opinion publique est en droit 
d'exiger success ivement . 

Au moment où ces faits s e passaient 
à Lisbonne, la flotte espagnole , allant 
de Cadix à Vigo , se uisposait à relâcher 
dans la capitale : contre-ordre lui a été 
donné. On comprend que le gouverne
ment de Madrid ait craint d'éveiller cer
taines susceptibi l i tés nationales . 

»- M. Mége, le nouveau nijnlsi/e de l'i.ià-
| truction publ.que, s'est erarîuië avant-li.ei-, 

en recevant les professeurs des Facul.js, 
dans des termes qui n'ont pas semblé, dit 
le français, être très favorable à la liberté 
de l'enseignement. Il au 
considérait l'œuvre de 
comme un travail purei 
auquel il ne donnerait si 
consulté toutes les Faeal 

EDMOND DUVAL. 

HIER - AUJOURD'HUI - DEMAIN 

La séance électorale de jeudi, à l'Acadé
mie, a été plus incidentée que d'habitude. 

On sait qu'il s'agissait de procéder à deux 
sections, en remplacement de M. de Pon-

t;erville et du duc de Broglie. 
Les votants étaient au nombre de 28 et 

la majorité absolue de 15 voix. 
Voici le résultat de la première de ces 

élections : 
Premier tour de scrutin : M. Xavier Mar-

niier, 9 voix ; M. de Loménie, 7; M.Roussel, 
•4; M. Edmond About, 3; M. Léon Laya, 2; 
M. Paul Lacroix, 2; M. Léon Halévy, 1. 

Deuxième tour de scrutin : M. Xavier Mar
inier, H voix ; M. de Loménie 7; M.About, 
5; M. Rousset, i; M. Lacroix, 1; et M.Du-
vergier de Hauranne, 1. 

Troisième tour de scrutin : M. Marmier, 
13 voix ; M. de Loménie, 7; M. About, 5; 
M. Rousset, 3 . 

Quatrième tour de scrutin 1 M. Marmier, 
14 voix; M. de Loménie, 7; M. Rousset, 
4; M. About, 3. 

Cinquième et dernier tour de scrutin :M. 
Marmier, 16 voix ; M. de Loménie, 6 ; M. 
Rousset, 4 ; M. About 2, 

Poux le lauteuil de M. le duc de Broglie. 
M. Duvergier de Hauranne a été élu au pre
mier tour de scrutin par 21 voix contre 7 
données à M. About. 

La commission d'enseignement supérieur 
a décidé hier les questions de répression et 
de pénalité. Voici, d'après le Français, le 
système auquel elle s'est arrêtée : 

1» Droit pour le conseil supérieur, de dé
cider si tel ou tel cours n'est pas de l'ensei
gnement, et n'a pas, par suite, le droit de 
profiter des franchises de la loi1, 

2* Poursuite de tous les délits de droit 
commun devant les tribunaux ordinaires; 

3* Interdiction temporaire du droit d'en
seigner pour ceux qui auront étécondamnés 
pour ua délit. 

La commission sur les observations de 
MM. de Broglie, Darcy, Thureau-Dajigin.P. 
Captier, Prevost-Paradol, écarte toute autre 
juridiction disciplinaire et tonte peine entraî
nant suspension ou suppression de l'établis
sement d'enseignement. -

M. Guizot étant obligé de partir.pour la 
campagne, les séances seront désormais 
présidées par M. Dumas. La commission n'a 
plus d'ailleurs qu'à déterminer les règles 
spéciales aux Facultés de médecine et ar
rêter la rédaction du projet. 

M» Guizot a présenté mardi à l'Empereur 
les résolutions déjà adoptées par la 
commission. L'Empereur les a accep
tées. 

t déclaré qu'il ne 
commission que 
t préparatoire, 

qu'après avoir 
de l'Etat. 

Le Journal de Paris créit savoir que le 
haute cour se réunira déas le courant du 
mois prochain. La Chambre de jugement 
sera présidée par M. Z&ngtoçomi et siégerait 
à Blois, dans la salle des Etats. 

- r 
La Patrie nous apprend que le général 

de Wimpffenest rentré le 12 à Oran, rame
nant à un jour de distance- les onze chefs' 
des Doui-Menia, pris cooieje otages après la 
journée de l'Oued-Guir. Ces chefs ne seront 
renvoyés dans leur pays qu'après l'exécution 
des clauses du traité. 

La cour de Prusse vient de prendre,le 
deuil pour huit jours, à l'occasion de la 
mort de S. A. R. MADAME, Duchesse de 
Berry. 

Encore iuie lettre de M. Victor Hugo, 
l'infatigable épis tôlier. Celle-ci a été adres
sée au général Cluseret, qui en envoie « la 
première Copie au Rappel. * 

lie général Cluseret a reçu, à ce qu'il 
parait, «ne mission des » travailleurs » en 
Amérique, M. Victor Hugo commence, cela 
va sans dire, par lui décocher un coupd'en-
censoir qui revient à l'envoyeur, c'est en
core d'usage. 

Après quoi, 31. Victor Hugo, entre dans 
le vif de la question. 1 

« L'avenir appartient désormais à deux 
hommes : l'homme qui pense et l'homme 
qui travaille. 

«•A vrai dire, ces deux hommes n'en font ' 
qu'un, ear penser c'est travailler. 

« Je suis de ceux qui ont mil des classes 
souffrantes de la préoccupation de leur vie. 
Le sort de l'ouvrier, parloat, en Amérique 
comme en Europe, fixe mn plus profonde 
attention et tu'émemt^jirvjkif KàUendrisse-
mérit. Tl faut que les classe» souffrantes de
viennent les classes heureuses, et que l'hom^ 
qui, jusqu'à ce jour, a travaillé dans les 
ténèbres, travaille désormais dans la lu
mière. » 

M. Victor Hugo n'aime pas moins l'Amé
rique que le < travailleur. > L'Amérique oit 
pour lui < une patrie », mais une patrie 
qu'il aime de loin et qu'il se gardera d'aller 
habiter. L'Amérique fera bientôt peu d'at
tention à lui et à ses écrits ; elle a bien d'an
tres affaires. 

« AuBi'y, tene^, mettez ma cai:ne dans un 
coin. « 

» —'Et l a seconde ? ' 
» — Ah! la second; c'était pour me dire: 

t Aubry, M. de Génoudeést-il chez luïr » 
* Et il ajoutait : 
» — Il n'en a pas dit autant à tout le 

monde. 

On lit dans, la GaUlU des tribunaux : 
«. . .L^kMkwo relative à la fabrication.dés 

bombe», destinées à servir flans un mouve
ment févdlnttohnaire, marche avec rapidité 
et parait devoir tOuchey pi-échainèmeut à son 
terme. De nouvelles arrestations viennent 
d'être opérées. Ce sont celles des hommes 
Grenier, Lerècard, Decïer, Dorion, rhécarii-
ciehs, et KuêÙa'p'V cordonnier. 

» Grenier, qui passe pour un ouvrier très 
intelligent et très habile, est rinventeur dés 
bombes; Lérènard serait celui qui les avait 
commandées chez M, Lé£et; oh a. trouvé 
chez lui des outils qui ontservi ' à mettre la 
dernière uiain à ces engins de destruction, 
notamment des limes avec lesquelles il cou
pait les tubes en verre dans"lesquels devait 
se placer le picrate de potasse ou toute au
tre substance explosible. 

» ..uellant avait assisté aux conciliabules 
secrets dans lesquels on s'était entendu pour 
fixer définitivement la fabrication des bom
bes.. •. . , -

» Quant à Decker et Dorion, des papiers 
saisis, à leur domicile attesteraient leur par
ticipation active aux menées criminelles des 
trois autres prévenus. * 

M. Aubry-Fouorv 
de Fniuc.i, oui v 
a w , du>• r-i 

I C la Gazette 
"•îonterean, 

sail 
26 octobre" fait (les suppléments au Diction 
naire de l'Académie. A propos du plébiscite, 
M. Gagne a chanté la oùicratie ou puissance 
Jesoui . 

- • <Uk: OUICHA.TIK —* VUUSAlf ÇX S E S OKI. 
Les otii valbq«te«rt, que d'un élan •oprôme 

• A. f«i* MHer 4% feriuÙ iP peUp>e-*o»tfil 1, 
Sont la VMTMU fiât hlss 4e Dioi énèma 
Ht 4ir«u U*i At «tbsos e» r*taU; 
La * imctfii* f «ère jla wi« *t l'Am 8 

Du moi»de eutier plein (Tuoe *e»le flamme, 
La « ôufcratie » eat te coup éà sahn,t ~.~~~T ,'•''" 

BéetiLtm chœur : Peuples, chantons le plêbis-
LTrTiaçu- VT~ 1- (éhfe. fetê^ 
v*eut-oa savoir maiutenant les qp^nidAs 

de M.. Gagne relativement à l'acte, du è 
mai. « L'empire, dit-il, en proclamant, le 
plébiscite, est plus que libéral on national; il 
est l'empire républicain, ce qui vaut mféUX 
que la république, «vu plutôt la rage publique. » 
M. Gagne; itermine en demandant que sa let
tre soit publiée dans le « généreux B Nain 
jaune. On voit que l'auteur de -VUnité/de ne 
ménage pas les épithète; on peut même 
dire qu'il en fait colleet m, probablement 
pour la plus <?rRnde p' : " de !r. ;• M;cratie 
et de !a ovic . • . li.i • 'i. ". 

^a^victoire. 1. est-aagjft iUM'Hû-^ -. 
ua-ailie de «avoir u^ii-nuùi' »••>' \ • 
C'estvra. tot*joar«etsuiHiMii:.j.b.m a,.... 
les grandes batailles du sutlrage uuiver-
sel . Un homme qu i» coût mi» p lus d'une 
faute po l i t iqueadonnée l ' année oVwoière 
u n exemple utile à 8*hiYre : qaand M. 
Ju les Favre, au deuxième tout d e scru
tin eut été en 1869, élu député de: Paris, 
il adressa aux électeurs d « lelûMSavae-
cription une ie l{re dans laquei le . i l décla
rait qu'il saurai i,dane raceaasfiltaaement 
de son mandat^ .tenir compte datf v œ u x 
de ceux qui a ta ient voté centre l^p. 

I l taons es t permis d e foire la compa
raison d u petit; au grand ; le gouverne» 
ment ne doit-il pas auss i tenir compte 
des VÔL-UX do ceux qui ont voté contre lui? 
Il le fera, nous n'en doutons pas , et l'on 
nous assure que le -discours de l 'Empe
reur saura ménager les vaincus du 8 
Mai -

O n commence à ne plus parler de la 
reconstitution d u Cabinet; chacun en a 
pris son parti. Il es t évident po\*î tous , 

. q u e les ministres actueis resteront en 
fond ions au moins j u s q u a u début d e la 
sess ion prochaine ; o n ne s'attend pas à 
ce qu'il surg i s se pendant la d iscuss ion 
du budget d incident assez grave pour 
motiver la retraite d'an ou d e plusieurs 
membres du Cabinet. 

L a loi sur la nomination des maires 
seua très prochainement envoiyée à Ja 
Chambre; c'est sur une promesse for
melle à cet égard laite par M. Chev^n-
dier de Valdrôme à M. d Andeiarre ^fUc 
la réunion du Centre gauche a été ajour
née. 

On s', 
séance 
été s ignalé par aubun indent : je ne 4»uis 
vous dire encore**! ia fin aara été auss i 
paisible, car oiPsait que depuis quelque 
temps c'est toujours au moment de se 

le p l u s d i sposés à s'emporter. 
> La Chambre a procédé d'abord à la 
• nomination d'un vice-présiderit en rem-

Çlacement de Mr Mége.-Comme M. De 
alhouet avait annoncé qu'il maintenait 

' sa candidature, M. J o s s e a u q u i aurait eu 
toutes chances d'être nqmmé s'était d é 
s i s té , àtii.De TalhoueLaété élu j>ar 175 
vo ix s u r il 91 votants . Un certain nombre 
de-députés étaient ro leaus .dans les com
miss ions ; d'autres on bien r/ëtiic-at pas 
arrivés .ou bien i 
aller se p m 

s'attendait pour aujourd'hjji à une 
i très-calme : le début en effet n'a 

oartifl pour 

-rfi *• : •!. idartl 
. 

coap d'I>iat. 
<> De . J Î O L 2P • ' • . . - ' . • . Je .1. J e CÇMOÛ.C'>", 

il était devenu d'iibo d „. _• :dj JJ.L e.iu,;. is 
gérant du journal royaliste, A force as~en-
contrer chez son maître das notabilités du 
parti, il avait fini par traiter avec eux de 
pair à compagnon. 

« Ainsi donc il disait sans prendre de mi
taines : 

» J'ai rencontré Berryer ce matin. — J'ai 
dit ma façon de penser à La Rochejaquelei n.» 
Il n'y avait qu'un nom devant lequel il flé
chit volontiers la tête; c'était celui de l'illus
tre auteur des Martyrs. 

» — M. de Chateaubriand ! si je le con
nais ! mais sans aucun douté ! SI m'a parlé 
deux fois. La première, c'était pour me dire 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE 
du Journal de Roubaix. 

Paris , , vendredi 30 mai. 
On attend avec curiosité le discours 

q u e FE^npereàr prononceraiJ demain, 
parce que l'on est anxieux de savoir 
comment le gouvernement profitera d e 

• .1 

' • • , . ; 

n e: 1 après le ' oie, . • • :. 
terpellationg, l'uno amf i - - - : •• ..1 - •••<• • 
dirigées centre la presse , l'autre sur l^s 
ac les .de l»cleiinjis*ration- avant çt pen
dant la plébiscite. 

La sc i s s ion de la gaucho n'est pas en
core un fait accompl i^i t ) l i s on s'attend 
à ce qu'elle s'opère dès la semaine pro
chaine. Le Comité d% la rue de la Sour-
dièr#^s«raiëd«i86u9» -• ' - - ' i >*}>• 

Il v ient de paraître s o u s le titre l 'Ad-
ministration de l'armée française, une 

1 : oJUjj^iij--. t> ij-lui >.l r.iio/tîO'ji ; 
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MM. A. » • I^ÛNTMARTIN XT FR. BÉCHARD 

DEUXIÈME PARTIE. 

:, ,,,,,:!.-, , . Ml . ... ,.. 
.iiB^i-luu>r :>j»ia i 1 • . ,ùobtjL.L 

l u »mun,ssar lgimontagnta, un s i len
ce d » mari , i l aen»ble qu'une sourdine 
ait léténnee-à la tempête. S e s fureur* se 
déchaînent sans bruit sur le tapis de la 
n e i t e i ' I ^ . à r f c ^ d ^ p é t l i B é s , ïe'cféll la 
terft'sefedirfqnm't !aa\is;une' btâthchéur 
q u i V m % o y m } k à l l f ï a t f n é i u r e , ^ e « e 
s enfonce dans la lointaine brume d e l'ex
trême horizon. P a s un o i seau, pas un 

passant : le loup, chassé par la faim, a 
quit téses forêts pour gagner le bas -pays ; 
à peine, a u haut des airs , un vautour pla
nant lentement dans l 'espace. 

Plus d e routes, aux heures de c h a s s e -
neige , sur ces plateaux g lacés . A c e n t 
pas de distance, les poteaux indicateurs 
eux m ê m e s ne se dist inguent p lus , au 
milieu de cette immensi té où les détai ls 
disparaissent^ d a n s l'uniformité de l'en-

jnible barricadé dans Sa maisonnette, 
le cantonnier agite la cloche d e secours : 
les t intements de l'airain expirent sans 
force dans l'atmosphère sans échos . 

C'est en vain que le voyageur égaré 
appelle et crie à l'aide; Le vent emporte 
sa voix, et la neige l'étouffé d a n s sa 
gorgç . a u t o u r de lui, l'obstacle grandit , 
et chaque pas qu'il veut faire eh avant 
l'enfonce davantage dans le tombeau 
qu'il s e creuse è lui même . A sa g a u c h e , 
à sa droite, s 'é lèves,e rétrécit de minute ' 
en minute le mur sinistré. ' Il à'a^ite en 
efforts désespérés ; là sueur qui coule 
de son front se durcit en g laçons s u r s e s 
joues ; une invincible torpeur commence 
à s'emparer dé lui ; il veut avancer, fran
chir cette barrière q u e sa molesse m ê 
me rend infxanchiasable : les forces lui 
manquent ; involontairement il cède à un 
sommeil pesant comme le sommeil d e 
l ' ivresse . 

Soudain , un coup de yent^"amonce
lant l a n é i g e autour de sa tête,, fui barre 
le passagW.'"CbmVhte'=Utt Bféyé, i l é l è v e e t 
agite l es bras dans une convuls ion s u 
prême, jette un dernier cri, et, s'affai-

sant lourdement sur lui -même, trouve 
en m ê m e temps sous ses p ieds la mort, 
le l inceul et la tombe. 

Mais déjà, quelques mois à peine écou
lés sur le théâtre même de c e s s c è n e s l u -
f u b r e s , l e s prés verdoyants s é m a i l l e n t 

e marguerites et de bluets ; s o u s le 
feuillage naissant d e s frênes et des 
fayards, dans l e s buissonsd'aubépine e n 
fleurs, les oiseaux secouent en chantant 
au soleil leurs ailes engourdies par l'hi
ver ; le râteau à la main , d e s troupes d e 
faneuses , venues de la vallée, amoncel
lent le foin, que les chars attelés d e d e u x 
bœufs transporteront demain à la grange . 

Les se ig les commencent à jaunir ; les 
troupeaux sont v e n u s ranimer ce pay

sage dont l é s aspect grandioses offrent 
un sais i ssant contraste avec lés garri
g u e s où chantent les c igales sous Un1 ciel 
de feo, et qu'il faut traverser pour v e n i r 
de N î m e s au Vigan. Un air vif et frais cir
cule à travers se s val lées , ple ines de 
bruits é tranges , où se précipitent « flots 
écumeux de retentissantes cataractes et 
où murmurent de clairs ruisseaux. Au 
spectacle de désolation qu'offrait l'hiver 
dans ces ingrats cl imats a succédé un 

_air de fête. Où languissai t ra mort, 
"rayonne la v ie , - d'autant plus intense 
qu'elle a é t é plus comprimée. 

C'est sur ces sommets sol itaires q^ie 
Francis aimait à porter ses pas et à é g a 
rer s e s rêveries . La ferme de son beau-
père était s ituée s u r l e versant oriental 
de ce mont Aigoual , à la c ime duquel 
Cassini a construit un observatoire. Il 
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venait chasser la perdrix sur les cosses, 
le l ièvre dans les ravins boisés où ce g i 
bier pullule, et quelquefois le loup dans 
les grandes forêts. 

Ainsi s'écoulait sa v ie , sa inement par-
g é e entre les travaux sédentaires d e sa 
profession et ces actifs et fortifiants plai
s irs . Dans l'heureuse a isance qui lui as 
surait son métier, il voyait pour lui tous 
les ^esoins de l 'existence matérielle lar
gement satisfaits, en m ê m e temps qu'il 
trouvait dans son amour pour sa femme 
et pour son fils la satisfaction des meil
leurs instincts de" son cceur. Il avançait 
d'un pas léger dans la v ie , comme u n 
h o m m e débàrassé du fardeau qui alour
dissai t sa marche. 

Il s e sentait enfin à sa vraie placé. N a 
ture t imide, caractère doux, un peu fai
ble, i l ;reconnut qu'il n'était pas raitpour * 
oes orageuses batailles de la v i e pari
s i enne où l e p l u s loyal, le p lus brave d e s 
combattants dé la première heure n'est 
jamais certain de n é pas succomber à ta 
fin épuisé et découragé. 

Dans la région tempérée o ù il avait 
renfermé sa v ie , il sentait s'épanouir en 
lui des Faç^lfês'qùi se seraient ét iolées 
sous la i6nertorrïdê. Il jouissait avec u n e . 
volupté secrète de la considération qui' 
l'entourait dans son humble sphère. Son 
regard satisfait ne s'égarait pas"<MtHdei&! 
de s o n étroit horizon, e* ton* iweralrtrii 
encore d e s tempêtes< d e i 'Océaw,'Usé-
la i s sa i t doucement bercer dans1 sa ! peti te" 
barque sur le lac endormi. 

Une seule pensée, le souvenir d e F e r -
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nand, mêlait quelqUe amertume à son 
bonheur. Depuis son retour à Aulàs , il 
était resté sans nouvel les de lui. Les s e 
maines , les m o i s , les années s'étaient 
écoulés , sans qu 'uneseu le lettre, fût v e 
nue l e renseigner sur le sort n e l 'aventu
reux voyageur. A oi»el port avait-i l dé 
b a r q u é ? Dans quel le ' «^publique, d a n s 
quel empire d u Nouveau-Monde s'était-
il fixé?:.. y 1 . 

L é s pressantes recommandations qu'il 
avait emportées lui avaient-el les procuré 
en Amérique les moyens d'existence que 
Paris lui refusait? JHélaslqMi pouvait le 
s a v o i r ? Qui pouvait m ê m e dire si s a tra
versée avait été heureuse; s'il était arrivé 
sain et sauf; si la: tempêté, l a fièvre jau
ne, s i un d e s mille périlsr d é ceS lo inta ins 
voyages , n'avait pas mis fin du thème 
c o u p a se s .découragements , à se s espé
rances , à s e s ambit ions ? ,v / , 

Ce si lence obstiné jetait,, té pauvre 
; Franc i s i dan s d ' amènes.. aagoiese* . , A la 
pensée d'un dénoûment fatal, il sentait 
son c œ u r s e serrer; par ua « t o u r t f c a t u -
rcl vers lùi-m*m».«t tiietW natflffltWNiegt© 
où il avait trttWWldtirteail*lfefA' W r e p o a 
et le b r i b ^ ë u r . i ï ^ p ^ v ^ n ^ c i s e r i s a Ô W n 

chain^^.c ïps f t , ^ n d n ^ B j f i f r w » , par 
une.outt ^ib|vfffn, J»,«a/gie-,p»*tter ; se» 
vitres .et l e von*.secouer.ses voleta. 
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